
La harpe sacrée dans les cultes syncrétiques au Gabon 835

moyens susceptibles d’augmenter sa valeur aux yeux des autres. Il faut souli
gner ici que la volonté d’adaptation syncrétique, exprimée par la «communion»
de Vihoga, va très loin. Le «prêtre» se sert, pour distribuer cette plante pulvé
risée, d’un calice (en verre) imitant le ciboire; il utilise aussi les paroles: «Voici
le corps du Christ» et fait le signe de croix devant le communiant agenouillé.
L'iboga joue d’ailleurs un rôle central en tant que moyen de communion avec
Dieu et avec les ancêtres. Cette plante est aussi le lien entre les adeptes, les
réunissant en une seule famille. On voit donc qu’elle agit sur deux niveaux:
celui de l’individu et celui de la société.

Les adeptes bwitistes attachent aux objets, aux actions rituelles et aux

Personnes du culte une importance charismatique, leur prêtant une puissance
Parfois si grande qu’elle peut agir «ex opere operato». Il s’agit en somme d’un
pouvoir automatique dont la présence, le contact direct et l’intention suffisent
Pour que son efficacité soit assurée. La présence de la harpe (ngoma), par
exemple, sacralise les cérémonies en les élevant au rang d’actions cultuelles.

Si l’on passe à l’échelon social, le syncrétisme religieux actuel du Bwiti
s exprime par une organisation hiérarchique, par des fêtes, des saints, des


